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« Plutôt que de chercher à expliquer
pourquoi certaines drogues et
certains usages ont fait l’objet d’une
stigmatisation à partir d’un moment
donné, j’ai préféré me demander :
pourquoi les drogues ont-elles
connu un tel succès à l’époque ? »

Sarah Black, Drugging France
(2024)
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Les Sumériens (IIIe millénaire av. 
JC)  utilisaient déjà l’opium dans un 

cadre thérapeutique

Napoléon Bonaparte est un 
pionnier de la lutte contre les 

drogues

Tablette de Nippur mentionnant « Hul Gil » où la 
« plante de la joie », identifiée sans preuve au pavot à 

opium par l’assyriologue R. Dougherty en 1927.

Bonaparte et son état-major en Égypte (J.L 
Gérôme, 1867). C’est Menou, et non Bonaparte, 
qui fait interdire le haschich en Égypte, en 1800, 

afin de s’attirer les bonnes grâces des élites 
sunnites du pays.
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(des drogues

pour l’addictologie, la 

lutte contre les 
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Conclusion.



▪ Déconstruire des mythes, dissiper des fantasmes : « Monde sans drogues »

▪ Démontrer l’échec d’un paradigme d’action publique : prohibition &

répression

▪ Soutenir des pratiques médicales innovantes : Révolution psychédélique

▪ Rappeler que les addictions sont d’abord et avant tout des « maladies

sociales »
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